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Un leadership plus fort est nécessaire pour faire progresser la sécurité 
routière dans le monde. Les dirigeants efficaces proposent une vision 
claire de l’avenir et mobilisent les individus pour réaliser cette vision. 
Nous avons besoin d’un leadership en matière de sécurité routière à 
tous les niveaux de la société. Les parlementaires doivent améliorer 
les lois. Les maires doivent faire en sorte que leurs villes deviennent 
sûres pour les piétons et les cyclistes. Les directeurs d’écoles doivent 
demander des limitations de vitesse et des trottoirs aux abords de leurs 
écoles et les parents doivent devenir des exemples pour leurs enfants. 
Les jeunes peuvent également prendre l’initiative en incitant leurs 
camarades à adopter des comportements plus sûrs et en réclamant des 
systèmes plus sûrs pour favoriser de tels comportements. 
Le leadership est essentiel pour susciter le changement, accroître la 
sensibilisation et générer une demande de la part de toutes les parties 
prenantes.
Les traumatismes et les décès dus aux accidents de la circulation 
sont en grande partie évitables par l’adoption d’une approche dite de 
« système sûr » et la mise en œuvre d’interventions éprouvées, reposant 
sur des bases factuelles. 
Le leadership pour la sécurité routière est essentiel pour atteindre 
les cibles dans ce domaine, notamment la cible 6 de l’Objectif de 
développement durable (ODD) 3 : diminuer de moitié le nombre de 
décès et de traumatismes dus à des accidents de la route, et la cible 2 
de l’ODD 11 : assurer l’accès de tous à des systèmes de transport sûrs, 
accessibles et viables, à un coût abordable.



La sécurité routière dans la Région 
de la Méditerranée orientale : 

principaux faits

En 2016, les décès causés par les 
accidents de la circulation dans 
la Région représentaient 9 % des 
décès mondiaux estimés.

Le leadership pour la sécurité routière est l’une des six stratégies du module technique sur la 
sécurité routière Sauver des VIES – un inventaire fondé sur des données factuelles des interventions 
prioritaires à mener, axées sur :

>  les vitesses maîtrisées,                                                       >  la sécurité des véhicules,

>  l’encadrement de la sécurité routière                              >  l’application de la législation routière, 

>  les infrastructures – conception et amélioration            >   la survie après un accident.

La Région affiche le troisième taux le plus 
élevé au monde en termes de décès dus aux 
accidents de la circulation, soit 18 décès 
pour 100 000 habitants, après les Régions 
de l’Afrique et de l’Asie du Sud-Est.  

Les usagers de la route vulnérables 
représentent 51 % des décès de la Région. 
Les piétons paient le plus lourd tribut, 
suivis des motocyclistes et des cyclistes. 
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Les hommes de 15 à 44 ans, à 
la fleur de l’âge, sont les plus 
exposés aux traumatismes dus 
aux accidents de la circulation. 

Pour plus d’informations, veuillez consulter le Rapport de situation sur la sécurité routière dans le monde, 2018 : 
www.who.int/violence_injury_prevention/road_safety_status/2018.

Le module peut être téléchargé gratuitement sur le site : www.who.int/violence_injury_prevention/publications/
road_traffic/save-lives-package.



• �Dans la plupart des 
pays de la Région, 
la sensibilisation a 
lieu principalement 
sous la forme d’une 
intervention isolée et 
non dans le cadre d’une 
vision dite de « système 
sûr ».

• �La modification des 
comportements en 
matière de sécurité 
routière afin de 
réduire le nombre 
de victimes n’est pas 
seulement une question 
de connaissances 
et de compétences 
individuelles. Elle doit 
s’appuyer sur le soutien 
de la communauté, 
la perception de la 
vulnérabilité et du 
risque, des mesures 
d’aménagement, une 
législation appropriée et 
une application stricte.

• �La sensibilisation 
par l’éducation et 
les campagnes de 
marketing social ne 
peut fonctionner que 
si elle est entreprise 
simultanément avec 
d’autres solutions, dans 
le cadre d’une approche 
globale de la sécurité 
routière.

• �La définition d’un 
décès causé par un 
accident de la circulation 
recommandée par l’OMS – 
un décès survenant dans 
les 30 jours suivant un 
accident de la circulation 
– n’est utilisée que dans 
13 pays.

• �La sous-notification 
demeure un problème 
dans la Région. Le nombre 
global de décès causés 
par les accidents de la 
circulation notifiés dans 
la Région est d’environ la 
moitié du nombre estimé. 

• �Seuls quatre pays ont 
fourni des données sur 
le pourcentage estimé 
des victimes d’accidents 
de la circulation qui 
présentent une incapacité 
permanente. 

• �Seuls sept pays ont 
communiqué une 
estimation du pourcentage 
de perte de produit 
intérieur brut imputable 
aux accidents de la 
circulation, les chiffres 
allant de 0,05 % seulement 
à 6,6 % pour le plus élevé.  

  

• �Six pays indiquent 
avoir effectué 
une évaluation 
standardisée de 
leurs systèmes de 
soins d’urgence 
préhospitaliers et 
dispensés dans les 
établissements de 
santé. 

• �Dix-huit pays ont 
réalisé des audits 
complets ou partiels 
de la sécurité 
routière ou établi 
un classement par 
étoiles pour les 
nouvelles routes. 
Douze pays ont 
entrepris des 
évaluations de la 
sécurité routière ou 
établi un classement 
par étoiles pour les 
routes existantes. 

• �Des stratégies de 
sécurité routière 
ont été élaborées 
dans 14 pays 
de la Région et 
11 d’entre elles 
sont financées 
en totalité ou en 
partie. 

• �Peu de stratégies 
nationales 
comportent des 
cibles concrètes.

• �Dix-sept pays 
de la Région de 
la Méditerranée 
orientale 
disposent d’un 
organisme 
principal chargé 
de la sécurité 
routière. 

• �Les rôles et 
responsabilité de 
ces organismes 
vont de la 
coordination des 
efforts nationaux 
en matière de 
sécurité routière 
au suivi et à 
l’évaluation, 
en passant par 
l’élaboration et 
la révision de la 
législation.

Sensibiliser le 
grand public et 
obtenir son appui

Harmoniser et 
améliorer les 
données relatives 
aux traumatismes 
dus aux accidents 
de la circulation

Évaluer 
l’impact des 
stratégies 
de sécurité 
routière 

Élaborer une 
stratégie 
de sécurité 
routière et 
assurer son 
financement

Créer un 
organisme 
qui dirigera 
la sécurité 
routière
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Solutions pour le leadership 
dans la Région de la 

Méditerranée orientale
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Un leadership efficace permet 

d’élaborer une gouvernance 
avisée pour mener à bien des 
interventions spécifiques ;

de résoudre des problèmes 
plus vastes de société et de 
gouvernance qui ont une 
incidence sur la politique 
de sécurité routière ;

d’améliorer la coordination 
des politiques de sécurité 
routière des différentes 
institutions ;

d’allouer des ressources 
financières et humaines 
à la politique de sécurité 
routière ;

de sensibiliser davantage aux 
facteurs de risque en matière de 
sécurité routière et aux mesures 
de prévention, aboutissant à un 
soutien renforcé aux mesures 
de répression et à d’autres 
interventions de sécurité routière.

de déclencher des actions 
et de mobiliser les parties 
prenantes ;

de mettre en place des cadres 
et une responsabilisation 
permettant la mise en œuvre 
d’interventions spécifiques et 
l’obtention de résultats grâce à 
la politique de sécurité routière ;


